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Le mouvement de co-construction entre organisations de nature différentes sôacc®l¯re sur les territoires1. 
Il est donc essentiel dôen comprendre ¨ la fois les fondements et les impacts. Les recherches de terrain 
du RAMEAU et les ®tudes de lôObservatoire des Partenariats2 ont dégagé empiriquement 3 impacts des 
alliances innovantes au service du bien commun, sur : 

 x La performance des organisations, 

 x Les innovations territoriales et sociétales, 

 x La confiance des Hommes et des territoires, levier dôengagement au service du bien commun. 

 
A lôoccasion des 10 ans de lôObservatoire des partenariats le 23 novembre 2017, Le 

RAMEAU a  présenté ses travaux de recherche sur les 3 impacts des alliances au service 

du bien commun . 

 

Impacts sur la performance des organisations3 

Le RAMEAU sôest bas® sur un cheminement sp®cifique pour appr®hender lôimpact des alliances sur la 

performance des organisations. Il a tout dôabord consist® ¨ qualifier la compl®mentarit® des diff®rentes 

organisations à agir ensemble. Ensuite, il fallait comprendre pourquoi les organisations ont un enjeu à 

co-construire. Enfin, il a été nécessaire de démontrer que ces nouvelles alliances avaient un impact non 

seulement sur le bien commun mais aussi sur la performance des organisations impliquées. 

 

La complémentarité des modèles de performance 

La d®marche a tout dôabord port® sur lôanalyse de deux mod¯les de performance. Ainsi, dès 2007, 

deux chaines de valeurs ont été étudiées en parallèle : celle des entreprises et celle des structure s 

dôint®r°t g®n®ral. Lôobjectif ®tait de comprendre comment ces deux types dôorganisations fonctionnent 

et dô®tudier les éventuelles différences. 

 

 

Chacun des  deux modèles reposent sur  7 leviers, dont lôarchitecture est commune, comme 

la politique & la stratégie de la structure, le système de réalisation  des produits et services proposés, 

lôalignement de lôorganisation interne ¨ la strat®gie, le pilotage, etc. 

                                                           
1 5ƻƴƴŞŜǎ Řǳ ǇǊƻƎǊŀƳƳŜ ŘΩŞǘǳŘŜǎ tI!w9 ŘŜ ƭΩhōǎŜǊǾŀǘƻƛǊŜ ŘŜǎ ǇŀǊǘŜƴŀǊƛŀǘǎ http://observatoire-des-partenariats.fr/  
2 [ΩhōǎŜǊǾŀǘƻƛǊŜ ŘŜǎ ǇŀǊǘŜƴŀǊƛŀǘǎ Ŝǎǘ ǇƛƭƻǘŞ ǇŀǊ [Ŝ w!a9!¦ 
3 Note « Alliances et performance des organisations », Le RAMEAU, janvier 2018 
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La fa­on dôappr®hender ces leviers est diff®rente dôune organisation ¨ lôautre. Par exemple, 

concernant lôorganisation interne, la gestion des ressources humaines est commune aux deux 

organisations mais au sein de lôentreprise il sôagit de g®rer des salari®s, alors quôau sein des structures 

dôint®r°t g®n®ral elle consiste à g®rer des salari®s, des b®n®voles voire dôautres natures de ressources 

humaines telles que les jeunes en service civique ou le mécénat de compétences. 

Cette différence dôapproche rend ces 2 organisations complémentaires. Le RAMEAU en a d®duit quôil 

existe, entre les diff®rents types dôorganisations, une complémentarité qui leur permet de  

co-construire des solutions innovantes .  

Pour co-construire, encore faut-il que chacun des acteurs partage des enjeux communs. 

 

 

Des enjeux partagés pour co-construire entre acteurs de « mondes 

différents  » 

La 2ème étape du cheminement a été de synthétiser les enjeux partagés par tous les acteurs (structures 

dôint®r°t g®n®ral, entreprises, acteurs publics). Aujourdôhui, chaque organisation publique et privée est 

confrontée à 4 types de questionnement structurants pour son développement : 

 x Celui de la transformation du  modèle socio -économique 4 : lôenjeu pour chacun des 

acteurs est dôavoir un mod¯le socio-économique pérenne. Pour cela, la question est de savoir 

comment articuler au mieux les ressources humaines, les leviers financiers, les alliances avec 

dôautres. La tendance est ¨ lôhybridation des mod¯les. 

 x Celui de la digitalisati on 5 : lôenjeu est quôelle fait ®voluer rapidement les produits et services, 

les modes de fonctionnement et les usages. Elle impacte aussi plus globalement notre « faire 

société », et la place de chacun des acteurs. La question est de savoir comment utiliser au mieux 

les outils numériques et de savoir jusquôo½ accepte-on que notre société soit digitalisée. 

 x Celui des compétences et de leur évolution 6 : les compétences évoluent notamment au 

regard de lôimportance de la digitalisation dans nos modes de fonctionnement. Mais plus 

globalement, cette ®volution est due ¨ une n®cessit® dôouverture : les organisations doivent faire 

avec les autres. Ce mouvement de co-construction se traduit par lô®mergence de nouveaux 

métiers (Directeur des partenariats stratégiques, catalyseurs territoriaux et médiateurs inter -

organisations). Par exemple, le métier des  fondations redistributrices (ou Grant maker) évolue 

de « simples è bailleurs de fonds vers un m®tier dôaccompagnement des projets. La question qui 

se pose est comment intégrer ces nouveaux métiers au sein des organisations et faire évoluer les 

comp®tences qui sôy attachent. 

 x Enfin dernier enjeu , celui de lô®valuation 7 : les organisations ont à articuler  différents  modes 

dô®valuation. Ces modes dô®valuation se diversifient et se structurent autour de 3 défis :  

o Lô®valuation de la performance des actions  engagées (mode le plus usité), 

o Lô®valuation de la pertinence d e la solution  proposée (en quoi elle répond aux besoins 

adressés, produit-elle des impacts). Ce mode dô®valuation se d®veloppe mais demeure 

complexe ¨ mettre en îuvre.  

o Lô®valuation des partenariats 8 (en quoi la relation partenariale impacte chacun des 

partenaires et plus globalement le bien commun). Ce mode dô®valuation est en ®mergence. 

                                                           
4 Plus de détails sur la plateforme de capitalisation « Modèles socio-économiques » https://modeleecoassociatif.wordpress.com/  
5 Article Le RAMEAU « Les perspectives du numérique » (dossier JURIS Numérique, 2017) 
6 Présentation de ces 3 nouveaux métiers lors de la conférence au CamǇǳǎ ŘŜ ƭΩƛƴƴƻǾŀǘƛƻƴ ƳŀƴŀƎŞǊƛŀƭŜΣ Ł ƭΩ9{{9/Σ ƭŜ нр ƴƻǾŜƳōǊŜ нлмт ς 
www.lerameau.fr  
7 Note « Alliances et performance des organisations » (Le RAMEAU, janvier 2018) 
8 Référentiel « 9Ǿŀƭǳŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩǳǘƛƭƛǘŞ ǎƻŎƛŞǘŀƭŜ ŘŜǎ partenariats » (Le RAMEAU, mai 2015) 

https://modeleecoassociatif.wordpress.com/
http://www.lerameau.fr/
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Ces 4 enjeux se posent à chacune des organisations, prises individuellement. Ils  peuvent aussi être 

considérés comme des opportunités pour co -construire  : chacune des organisations 
apporte ainsi sa légitimité, sa complémentarité pour trouver ensemble des solutions. 
 

Les alliances et la performance des acteurs publics et privés 

Depuis une d®cennie, Le RAMEAU a mis en ®vidence lôimpact de la co-construction sur la performance 

des entreprises, des structures dôint®r°t g®n®ral et des acteurs publics. 

 
La co -construction et les entreprises 9 

Les entreprises sont évaluées aujourdôhui selon un nouveau modèle de performance : RSE, 

Responsabilité Sociétale des Entreprises. Celuiðci est basé sur deux principes :  

 x Lôentreprise est invit®e ¨ construire un nouveau  dialogue avec ses parties prenantes (internes 

et externes), 

 x Lôentreprise est ®valu®e selon des crit¯res non seulement économiques, mais aussi sociaux, 

environnementaux et sociétaux. 

 
Dans ce contexte, la co-construction permet aux entreprises de répondre à des objectifs 

complémentaires, de mobilisation dôune part et de 

performance dôautre part.  

Tout dôabord, gr©ce ¨ des partenariats avec dôautres 

acteurs telles que les structures dôint®r°t g®n®ral par 

exemple, lôentreprise r®pond ¨ son enjeu de nouer un 

nouveau dialogue avec ses parties prenantes 

externes, notamment sur les territoires 10. Par 

ailleurs, ces partenariats peuvent aussi être un outil 

de mobili sation en interne en contribuant à de 

nouvelles actions de management (cohésion, 

engagement des salariés). 

                                                           
9 Guide « Construire ensemble » (Medef - Le RAMEAU, avril 2014) 
10 Guide « Entreprises et territoires » ( Medef - Admical, Orse et Le RAMEAU, à paraître automne 2018) 
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De plus, les partenariats, notamment avec des structures dôint®r°t g®n®ral, permettent ¨ lôentreprise 
dôenrichir sa capacit® dôinnovation (capter des signaux faibles et anticiper de nouveaux besoins), voire 
sa performance économique (optimisation de coûts, accès facilité à des marchés publics, développement 
de nouveaux marchés). 

 
Ainsi, les partenariats permettent ¨ lôentreprise dôaller plus loin que le  simple  dialogue 
avec ses parties prenantes  pour  inventer avec  elles de nouvelles formes dôactions. 

 
 

La co-construc tion et les structures dôint®r°t g®n®ral11 

Les structures dôint®r°t g®n®ral sont confront®es  dôune part ¨ lôaccroissement de leurs sollicitations (du 
fait de lôaugmentation des besoins), et dôautre part à la raréfaction de leurs ressources12. Ainsi, leur enjeu 
est dôinventer de nouveaux modèles socio-économiques. Ceux-ci sont de plus en plus hybrides, côest ¨ 
dire mixant des natures différentes de ressources : publiques, priv®es, revenus dôactivit®é tout en 
restant dôint®r°t g®n®ral, côest-à-dire ne reposant pas majoritairement sur un revenu dôactivit®. 

Dans ce contexte, les partenariats avec dôautres acteurs 
leur permettent de répondre à un double objectif  : 

 x Capter de nouvelles ressources quôelles soient 
financières et / ou de compétences,  

 x Construire / inventer de nouvelles solutions 13. 
Pour cela, les structures dôint®r°t g®n®ral 
peuvent sôappuyer sur lôimplication des 
r®seaux dôacteurs auxquels elles ont acc¯s 
grâce aux partenariats et sur la capacité des 
acteurs publics et privés à pouvoir démultiplier 
les innovations quôelles portent. 

 
 
La co -construction et les acteurs publics 14 

Les acteurs publics ont pour enjeu de trouver un ®quilibre entre dôune part, ç lôeffet ciseau è (côest-à-
dire lôaccroissement des besoins et la rar®faction des ressources), et dôautre part, le fait que cet effet 
ciseau porte sur lôensemble des domaines (®conomique, social, sociétal et environnemental) 15. 

 
La co-construction entre acteurs de « mondes différents » est un 
moyen, pour lôacteur public, de r®pondre ¨ cet enjeu16. Elle 
apporte des réponses aux besoins du territoire (en termes de 
développement économique et de cohésion), mais aussi à sa 
propre performance (en termes dôattractivit® et de qualit® de vie 
du territoire)  

 

Les alliances  sont un moyen pour co-construire des 
politiques publiques et de les décliner sur les 
territoires en fonction de leurs spécificités 17. 

 
 

                                                           
11 Plus de détails sur la plateforme de capitalisation  « Partenariats associations - entreprises » 
https://partenariatassociationsentreprises.wordpress.com/  
12 « Panorama et enjeu du secteur associatif » (Le RAMEAU, 2010, mise à jour en 2017) 
13 Livre blanc « [ΩƛƴƴƻǾŀǘƛƻƴ ŀǎǎƻŎƛŀǘƛǾŜ » (GPMA -  Le RAMEAU, décembre 2017) 
14 Etude PHARE Institutions de lΩhōǎŜǊǾŀǘƻƛǊŜ ŘŜǎ ǇŀǊǘŜƴŀǊƛŀǘǎ όComisis-OpinionWay, novembre 2016) 
15 Résuƭǘŀǘǎ ǇǊƻƎǊŀƳƳŜ ŘΩŞǘǳŘŜǎ tI!w9 ŘŜ ƭΩObservatoire des partenariats, 2015 - 2017 
16 Référentiel « Co-construction territoriale » (Le RAMEAU, novembre 2016) 
17 Rapport « Ensemble accélérons !» (SGMAP - CGET, janvier 2016) 

https://partenariatassociationsentreprises.wordpress.com/
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Impacts sur lôinnovation soci®tale18  

Pour appr®hender la question des impacts des alliances sur lôinnovation soci®tale, le cheminement du 
RAMEAU sôest r®alis® ®tape par ®tape19. Ainsi, les travaux du RAMEAU ont permis de qualifier 
lôinnovation soci®tale ainsi que son processus dô®mergence et de d®ploiement. 

Les caract®ristiques de lôinnovation soci®tale 

Pour comprendre lôinnovation soci®tale, il est n®cessaire dôapporter des pr®cisions sur la terminologie 
utilisée20 : 

 x Lôinitiative : toute démarche contribuant  à améliorer une situation par une contribution adaptée 
aux besoins des personnes, des organisations ou des territoires. 

 x Lôinvention : solution nouvelle répondant avec pertinence aux besoins identifiés ï elle est portée 
par son inventeur, et se caractérise par une « preuve de concept ». 

 x Lôinnovation : solution nouvelle répondant avec pertinence aux besoins identifiés, ayant été 
d®ploy®e ¨ une ®chelle suffisamment significative pour impacter lôensemble de lô®cosyst¯me ï 
elle d®passe la capacit® dôaction de son seul inventeur, et lôinvention est d®clin®e au travers de 
multiples usages. 

 

Une innovation sociétale se caractérise par sa double finalité  : 

 x Elle répond à des besoins économiques, sociaux, sociétaux ou environnementaux, 

 x Elle sôadresse ¨ des populations et / ou des territoires, inclua nt prioritairement les plus fragiles. 

Souvent, les innovations soci®tales sont initi®es par des structures dôint®r°t g®n®ral qui, de par leurs 
spécificités, savent capter les signaux faibles et anticiper les besoins21. 

 
De par sa finalité, une innovation sociétale a vocation 
à être déployée auprès du plus grand nombre. 
Cependant, le déploiement à grande échelle des 
innovations sociétales peut sôav®rer difficile. En effet, 
ce sont des projets  complexes  (ils répondent 
souvent à plusieurs besoins et font intervenir 
différents acteurs), peu rentables  (leur finalité 
nôest pas la rentabilit® financi¯re) et plus risqués  
car leur utilité sociale est difficilement mesurable à 
court terme 22.  

 
 

Le d®ploiement dôune innovation soci®tale est possible d¯s lors que lôinnovation porte sur 
trois dimensions  :  

 x Lôinnovation de solution . La solution doit 
apporter  quelque chose de nouveau. Côest la 
proposition de valeur,  

 x Lôinnovation de processus. Cette solution 
doit sôappuyer sur un fonctionnement  adapté : 
avec qui travailler ? Quels sont les différents 
acteurs qui vont permettre ¨ lôinnovation de se 
déployer ? côest la cha´ne de valeurs, 

 x Lôinnovation de mod¯le ®conomique. Celui-
ci doit être viable à long terme. Evidemment, le 
rôle de partenaires publics et privés y est majeur 
pour mixer les sources de financement, de 
comp®tences et dôalliances. Côest 
lôhybridation des mod¯les socio-économiques. 

 

                                                           
18 « MoŘŝƭŜ ŘΩƛƴǾŜǎǘƛǎǎŜǳǊ ǎƻŎƛŞǘŀƭ » (Le RAMEAU, juin 2015) 
19 /ŜƴǘǊŜ ŘŜ ǊŜǎǎƻǳǊŎŜǎ ƴǳƳŞǊƛǉǳŜ aƻŘŝƭŜ ŘΩƛƴǾestisseur sociétal : https://investisseursocietal.wordpress.com/  
20 Dictionnaire des praticiens (Le RAMEAU, janvier 2018) 
21 Livre blanc « [ΩƛƴƴƻǾŀǘƛƻƴ ŀǎǎƻŎƛŀǘƛǾŜ » (GPMA - Le RAMEAU, décembre 2017) 
22 CR « Séminaire Investisseurs ς Accompagnateurs ŘŜ ƭΩƛƴƴƻǾŀǘƛƻƴ ǎƻŎƛŀƭŜ » (CDC - Le RAMEAU, mai 2017) 

https://investisseursocietal.wordpress.com/
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Les innovations sociétales ont des spécificités remarquables. Leur déploiement est 
possibl e d¯s lors quôelles r®inventent la proposition de valeur, les processus mis en place 
et un modèle socio -économique viable. Elles ne peuvent se construire et se déployer que 
par la complémentarité de différents acteurs 23 . 

 

Le processus dôinnovation soci®tale24 

Bien que souvent tr¯s informel, le processus dôinnovation soci®tale comprend des phases bien distinctes. 
A partir dôune d®cennie de recherche et dôexp®riences de terrain aupr¯s de structures dôint®r°t g®n®ral, 
Le RAMEAU a modélisé les cinq étapes de ce processus  : la conception, lôexp®rimentation, la 
mod®lisation, lôessaimage et lôindustrialisation de lôinnovation. 

La conception  : les besoins sont repérés et analysés ; des idées de solutions émergent.  

Lôexp®rimentation : les solutions imagin®es sont test®es. Au fur et ¨ mesure, les r®ponses sont affin®es et sôadaptent en fonction 
des r®alit®s rencontr®es. Côest une d®marche apprenante.  

La modélisation  : il sôagit de formaliser les r®sultats de lôexp®rimentation, ce qui a fonctionné et le descriptif de la solution 
retenue. Cette ®tape est cruciale pour le d®veloppement de lôinnovation ¨ plus grande ®chelle, car elle permet au porteur de 
lôinnovation de structurer le d®veloppement de son projet, mais ®galement de partager la « découverte », de la rendre accessible, 
et ainsi de permettre ¨ dôautres acteurs de sôen saisir. 

Lôessaimage : côest la 1¯re phase du d®veloppement de lôinnovation. Elle permet de diffuser plus largement la solution gr©ce ¨ 
un développement porté par lôinnovateur initial. 

Lôindustrialisation : lôinnovation soci®tale a pour finalit® dô°tre diffus®e largement, bien au-del¨ du champ dôaction de la seule 
structure ç conceptrice è. A ce stade, lôinnovation peut devenir une politique publique, cela peut aussi devenir un nouveau marché, 
porté par des acteurs économiques.  
 

Au cours de ce processus, le modèle socio -économique du projet évolue 25. Jusquôen phase de 
modélisation, le modèle économique est un modèle de Recherche & Développement, basé sur de la 
subvention puisque la solution en cours nôest pas ç rentable è par d®finition. D¯s lors que le projet 
dôinnovation soci®tale entre dans une phase de changement dô®chelle, il doit reposer sur un mod¯le 
viable ¨ long terme, dôop®rateur. La difficult® r®side dans le passage de lôun ¨ lôautre26. 

 

Ce processus est un cheminement long et complexe. Chaque phase correspond à des 
réalités différentes pour le projet  et donc mobilise des partenaires divers et 
complémentaires . 

Lôenjeu des innovateurs est de ma´triser ce processus côest-à-dire dôêtre en capacité de 
d®terminer les besoins qui permettront de passer ¨ lô®tape dôapr¯s. 

 

 

                                                           
23 Dossier « ƭΩLƴǘŞǊşǘ ƎŞƴŞǊŀƭ Υ Řŝǎ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛΣ ƭΩŀŦŦŀƛǊŜ ŘŜ ǘƻǳǎ ? » (Le RAMEAU, janvier 2018) 
24 Etude systémƛǉǳŜ ŘŜ ƭΩƛƴƴƻǾŀǘƛƻƴ ǎƻŎƛŞǘŀƭŜ όLe RAMEAU, novembre 2016) 
25 Note « Modèles socio-économiques du procŜǎǎǳǎ ŘΩƛƴƴƻǾŀǘƛƻƴ ǎƻŎƛŞǘŀƭŜ » (Le RAMEAU, janvier 2015) 
26 Référentiel « MoŘŝƭŜ ŘΩƛƴǾŜǎǘƛǎǎŜǳǊ ǎƻŎƛŞǘŀƭ » (Le RAMEAU, juin 2015) 
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Des besoins différents selon les phases27 

Les « innovateurs è ont des besoins diff®rents dôune grande phase ¨ lôautre. 

 

 

 

 

En phase de R&D sociétale , le besoin de lôinnovateur est dôavoir des avis  pour confirmer son 
intuition , puis des moyens  financiers et humains pour agir.  

En phase de formalisation de la « preuve de concept » , le besoin de lôinnovateur est dôavoir le 
temps  pour mod®liser les r®sultats de lôexp®rimentation. Cela permet de définir le juste 
dimensionnement du d®ploiement de lôinnovation. 

En phase de déploiement , le besoin est dôirriguer lôinnovation auprès de lôensemble de 
lô®cosyst¯me, et de permettre aux acteurs publics et priv®s de sôen saisir pour en d®multiplier lôimpact. 

 

Tout au long de ce processus, «  lôinnovateur » ne pourra cheminer tout seul. Il aura besoin 
de partenaires dôactions, mais aussi de partenaires qui auront un r¹le majeur sur le 
déploieme nt de lôinnovation. 

 

Les alliances et lôinnovation soci®tale28 

Les travaux du RAMEAU ont montré que les alliances entre acteurs complémentaires favorisent 
lô®mergence et le d®veloppement dôinnovations territoriales et soci®tales : elles leur permettent de passer 
les différentes étapes et elles sont également, une occasion pour développer une relation partenariale 
dôenrichissement mutuel. 

Tout dôabord, elles sont un moyen pour accompagner le projet dôinnovation soci®tale tout au 
long de son processus et ainsi, assurer son passage dôune phase ¨ lôautre. 

Cet accompagnement repose sur quatre leviers complémentaires 29 :  
- Du financement, 
- De lôapport en expertises et r®seau complémentaire,  
- Du conseil en stratégie et management ainsi que du 
soutien dôaide ¨ la d®cision pour la gouvernance, 

- De lô®valuation pour valoriser lôutilit® sociale du projet 
dôinnovation.  

 

Il ne sôagit pas dôapporter une r®ponse standard quel que soit 
le projet, quel que soit son stade de développement. Mais au 
contraire, dôarticuler les quatre leviers en fonction des 
besoins des projets dôinnovation. Ces besoins ne sont pas 
les mêmes selon les phases de développement. De la R&D 
sociétale au déploiement, en passant par la modélisation, il 
convient dôadapter les modes de soutien. 

                                                           
27 wŜǘƻǳǊ ŘΩŜȄǇŞǊƛŜƴŎŜ /ƻƴǎǳƭǘΩLƴ CǊŀƴŎŜ  ζ Accompagnement de lΩƛƴƴƻǾŀǘƛƻƴ ǎƻŎƛŞǘŀƭŜ η όLe RAMEAU, janvier 2017) 
28 {ȅƴǘƘŝǎŜ ŘŜ ƭΩŞǘǳŘŜ ǎȅǎǘŞƳƛǉǳŜ ǎǳǊ ƭΩƛƴƴƻǾŀǘƛƻƴ ǎƻŎƛŞǘŀƭŜ όLe RAMEAU, mai 2017) 
29 Référentiel « MƻŘŝƭŜ ŘΩƛƴǾŜǎǘƛǎǎŜǳǊ ǎƻŎƛŞǘŀƭ » (Le RAMEAU, juin 2015) 
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Il est donc important que  lôinnovateur et les partenaires publics et privés comprennent bien 
lô®tape dans laquelle se trouve le projet dôinnovation pour adapter les leviers dôaccompagnement aux 
besoins. 

Outre quôils sont un moyen pour accompagner les projets, l es alliances sont aussi une opportunité 
pour co -construire entre partenaires des solutions à grande échelle 30 . Elles répondent au 
« devoir dôalliances è pl®biscit® par lôensemble de lô®cosyst¯me comme le soulignent les 
r®sultats du programme PHARE de lôObservatoire des partenariats.  

 

Impacts sur la confiance des Hommes et des Territoires 

Pour bien appréhender la relation entre « Alliances et confiance des Hommes et des territoires », il est 
nécessaire de rappeler les mutations  de lôint®r°t g®n®ral que nous connaissons en ce début du XXIème 
siècle. 

Les enjeux de lôint®r°t g®n®ral31 

Lôint®r°t g®n®ral est confront® ¨ un double challenge  : 

 x Réussir sa mutation . Face ¨ lôampleur 
des enjeux collectifs auxquels nous sommes 
confrontés, une triple articulation est 
nécessaire entre : 

o Les domaines (économiques, 
sociaux, sociétaux et 
environnementaux),  

o Les acteurs publics et privés, 
o Les territoires (national / local).  

 x Agir en cohérence . 3 sph¯res dôacteurs 
sont appelés à agir en synergie : la sphère 
politique, le pouvoir dôagir des citoyens, et 
la capacit® dôaction des organisations. 

 

Notre mode dôaction collective est ainsi appel® ¨ se transformer en profondeur. Face à ces 
challenges qui peuvent °tre source dôinqui®tude, lôenjeu est de donner espoir dans notre capacit® ¨ 
relever ce double défi.  

 

Les alliances et la confiance des Hommes et des Territoires 

 

 

 

 

Dans ce contexte de transformation, les 
alliances favorisent  la confiance en 
agissant à 2 niveaux  : 

 x Sur lôengagement des personnes, 

 x Sur lô®cosyst¯me territorial. 
 

 
 
 
 

 

                                                           
30 Livre collectif « Bien commun : vers la fin des arrogances ! » (Editions Dalloz, collection Juris-Associations, décembre 2016) 
31 Rapport collectif « intérêt général : nouveaux enjeux, nouvelles alliances, nouvelle gouvernance », novembre 2015 
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Lôengagement des personnes32   

Les alliances entre organisations de nature diff®rente, quôelles soient publiques et/ou priv®es, donnent 
un cadre ¨ lôengagement, elles permettent de le faciliter . 
 

Les alliances peuvent ainsi faciliter : 

 x Les moteurs de lôengagement : pourquoi 
les personn es sôengagent . Les alliances 
permettent de répondre aux besoins 
dôengagement. Pour les salariés, par exemple, 
cela permet de répondre à des objectifs de 
contribution au bien commun, et/ou des objectifs 
personnels, dô®panouissement. 
 

 x Les moyens de lôengagement. Il existe une 
diversit® dôactions pour favoriser  lôengagement : des 
actions de sensibilisation auprès des salariés (sur 
des projets dôint®r°t g®n®ral, sur le b®n®volat et le 
mécénat de compétences par exemple). Les 
structures employeuses peuvent aussi organiser 
lôengagement : soit en leur sein (collecte de denr®es 
alimentaires et de vêtements, par exemple) ou en 
dehors (journ®es dô®changes, ®v¯nements de 
mobilisation ). 

 

Ces exp®riences dôengagement permettent de cr®er chez les personnes engag®es un climat 
de confiance. Ce climat de confiance a un effet vertueux puisquôil va susciter ¨ nouveau la  
volont® des personnes ¨ sôengager plus amplement . 

 
 
La co -construction  territ orial e33  

Dans lô®cosyst¯me territorial, les organisations jouent un r¹le de relais entre le syst¯me politique et la 
capacit® dôengagement des personnes. Ainsi, elles portent des actions en r®ponse aux besoins des 
territoires.  

Face aux enjeux économiques, sociaux, soci®taux et environnementaux, et ¨ lôaccroissement des besoins, 
aucune organisation ne peut agir seule. Dans ce contexte, la co-construction  entre acteurs 
complémentaires devient une nécessité pour réduire les fragilités et créer de nouveaux 
moteurs de croissance et dôemplois au sein des territoires. 

Les collectivités territoriales ont aujourdôhui pleinement conscience de lôimportance des partenariats 
pour répondre aux enjeux de leurs territoires. Au total, 76% des maires perçoivent que la 
dyn amique de co -construction est ancrée dans leur territoire .34 Elle nôen pose pas moins 
question, puisque 46% dôentre eux ne savent pas encore comment faire concr¯tement pour lôanimer. 

Trois dynamiques complémentaires  permettent aux territoires de favoriser cette co-construction  :  

 

 x Animer le dialogue territorial : 
mobiliser lôensemble des 
acteurs autour dôenjeux du 
territoire,  

 x Accompagner lô®mergence de 
partenariats entre 
organisations, 

 x Favoriser des 
expérimentations collectives. 

                                                           
32 Rapport interministériel « [ΩŜƴƎŀƎŜƳent associatif des actifs » (Ministère en charge de la Vie Associative - Le RAMEAU, novembre 2014) 
33 Référentiel « Co-construction territoriale » (Le RAMEAU, novembre 2016) 
34 Etude PHARE Institutions ǇƻǳǊ ƭΩhōǎŜǊǾŀǘƻƛǊŜ ŘŜǎ tŀǊǘŜƴŀǊƛŀǘǎ (Comisis-OpinionWay, novembre 2016)  
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Ces alliances sur les territoires sont la preuve que les organisations ont la capacité à 
relever collectivement le ur s défis. Cette dynamique collective créée une source de 
confiance dans lôavenir pour les territoires concern®s qui deviennent des lieux de 
rési lience . 

 

En conclusion  
 

Le mouvement dôalliances innovantes au service du bien commun 

sôimpose progressivement comme une m®thode efficace pour relever les 

défis de ce début de XXI ème  siècle.  Sur un plan international, les Objectifs 

du Développement Durabl e lôont act® en septembre 2015 en instituant au 

titre dôobjectif la strat®gie de moyens des partenariats avec lôODD 1735. 

En France, le colloque «  Intérêt général  : d¯s aujourdôhui lôaffaire de 

tous  ? è du 12 janvier 2018 au CESE a soulign® lôimportance de changer de 

méthode si nous voulons collectivement être en mesure de répondre aux 

nouveaux besoins, notamment des plus fragiles dôentre nous36.  

  

                                                           
35 1er rapport non gouvernemental sur les ODD (Comité 21, juin 2017) 
36 Dossier « Intérêt général Υ Řŝǎ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ ƭΩŀŦŦŀƛǊŜ ŘŜ ǘƻǳǎ ! » (Le RAMEAU, janvier 2018) 
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Annexe  : les outils dôappropriation des travaux du RAMEAU 
 

La co -construction sôimpose comme un nouveau moyen ¨ la fois de réduire les 

fragilit®s et de faire ®merger de nouveaux moteurs de croissance et dôemploi. 

Elle est per­ue comme source dôinnovation par 69% des français, 87% des maires, 81% des 

dirigeants dôentreprises et 86% des responsables associatifs37. 

76% des maires considèrent que leur territoire est entré dans une dynamique de co-construction pour 

répondre collectivement aux enjeux économiques, sociaux, environnementaux et sociétaux. Les 

pratiques partenariales se d®veloppent, et sôincarnent sur les territoires.  

Après 12 ans de travaux de recherche empirique, Le RAMEAU a qualifié les 3 impacts des alliances 

innovantes au service du bien commun é en soulignant les spécificités territoriales . 

 
Apr¯s avoir capitalis® lôexp®rience des pionniers, mod®lis® les pratiques issues dôexp®rimentations 

innovantes, et publié les résultats, tous les travaux sont mis à disposition des organisations et des 

territoires pour les éclairer sur 4 nouveaux besoins  : 

Á Comprendre  lô®mergence du mouvement dôalliances strat®giques, 
Á Analyser  lôhybridation des mod¯les socio-économiques, 
Á Accélérer  lôinnovation soci®tale, 
Á Accompagner  la transformation des organisations.  

 

De quoi parle -t -on, à quoi servent 

les alliances, comment faire  ? 
 

Afin dôaider les organisations et les territoires qui 

souhaitent agir efficacement et approfondir leur 

démarche de co-construction, Le RAMEAU a mis 

en ligne 11 centres de ressources 

numériques , véritables plateformes de 

capitalisation accessibles en open source, qui 

permettent de disposer : de cadres de références 

pour comprendre les enjeux, dôillustrations pour 

connaitre les bonnes pratiques, de méthodes pour 

mettre en îuvre une d®marche apprenante et 

dôune boite ¨ outils pour agir efficacement.  

                                                           
37 Programme PHARE de lôObservatoire des Partenariats, Comisis ï Opinion Way, 2015-2017 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Impacts des alliances  

- Confiance des Hommes en 
donnant envie de sôengager 
dans des actions au service 
du bien commun 

- Confiance des Territoires 
en démontrant par la preuve 
notre capacité collective à 
relever les défis de ce début 
de XXIème siécle et en 
(re)donnant confiance en 
lôavenir 

- Performance des acteurs 
économiques au travers dôune 
RSE dynamique, 

- Performance des structures 
dôint®r°t g®n®ral au travers de 
lôhybridation des mod¯les socio-
économiques, 

- Performance des acteurs 
publics pour co-construire les 
politiques publiques 

- Innovation territoriale pour 
répondre en proximité aux 
besoins du territoire 

- Innovation sociétale pour 
inventer à grande échelle des 
solutions transformatrices 

Pratiques partenariales des entreprises  


